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L'ALLEMAGNE 
ET SES ALLIÉS 

ne déposeront les armes 
qu'après la victoire définitive 

sur 
les bolchevistes 

LE MARECHAL 
rend visite 

à l'amiral Platon 
dont l'état s'améliore 

« Je vous souhaite, lui 
dit-il, de vous rétablir rapi­
dement, car j'ai besoin de 
vous à mes côtés. » 

(Ph Weltbtld) 

M. v o n Bardossy M. 
iPh Belgapreu.) 

von Ribbentrop 

L«t cadet» apprennent à préienter le tabre à l'Ecole navale, 
à Toulon. (pu. sipho) 

L'ARMEE FRANÇAISE 
en voie de réorganisation 
mçrale et matérielle 

sous la hante direction 

AMIRAL DARLAN 

• Le voyage de M. von Ribbentrop Budapest, 9 Janvier. — Immédiate-1 trop a souligné la v i v a e t tradit ion 
à Budapest a revêtu une Importance I ment après son arrivée à Budapest , nelle«amitié qui existe entre l'Ail* 
plus grande que celle d'une simple M. von Ribbentrop a conféré avec magne et la Hongrie. 

! manifestat ion d'amitié entre deux M. von Bardossy, premier ministre (Lire la suite p a g e 2 . ) 
peuples. Non seu lement les discoure et ministre de s Affaires étrangères 

i officiels ont fait allusion à la volonté ! de Hongrie. 
t de vaincre qui an ime dans la lutte ! Le soir, après une réception dans 
Itous les pays unis dans le pacte i 1 " salons du Par lement , le m l n i s -

tripartite. mais le prés ident d u | " e des affaires étrangères du Reich 
conseil hongrois . M. von Bardossy, ! e ' l e s — — P * + f » — J » . * * 
a e u l'occasion de prononcer des « • *•««• P » r * P™*" m l n l 3 t r e 

; paroles hautement significatives | °^r°cml„ d e ^ tée„Moo. M . ^ 
par lesquelles il a évoqué 1 lndé- j B a p d M s ^ „ p r o n o n c e u n àuKoy]TS 

pendance des nat ions qui combat- i ( U n s ; , £ „ m n o t 8 j n m e n t • 
i tent pour leur sécurité et pouri , , . ., A 1 

i... . ... _,, • • . Je salue en votre personne 1 arbl 
l ' instauration d'un nouvel ordre l t r J * l l l l p l t t t U j q u l B £ t t i û t l u x a é 

européen. Iclsion» de Vienne. rête.bllaaeiit 
Hongrie dans ses droite. De ce fait. 

Ainsi, par ces paroles, se trouve n o t r e „ , „ „ , , v o u , a T O U é u n e t t t r . 
démentie l'affirmation du Pacte n e l l e reConnalaaanoe. Vous ête» notre 
de Washington, selon laquelle les , hôte en plein milieu de cette bataille I 

'pays qui se sont rangés à côté de que le peuple allemand, solidement 
l 'Allemagne ont dû al iéner leur 11- uni à l' inteneur, livre pour conque-1 

[berté et leur Indépendance. Mats r l r J » P*"0» .«"• i v t r******/ 
[on peut aussi y voir une a l lu­
sion aux agissementr des Anglo-

Vichy 9 janvier. — Après son 
entretien avec l'amiral Darlan. le 
Maréchal, vendredi matin, a ren­
du visite à l'amiral Platon, tou­
jours retenu à la chambre mais 
dont l'état s'améliore tous les 
jours. 

Le Maréchal avait quitté le Parc 
vers 11 heures et c'est à pied que. 
d'un pas alerte, il se rendit, malgré 
la neige et le froid, a la clinique 
s i tuée sur les bords de l'Allier. 
L'amiral Platon s'excusa de n'avoir 
pu se lever le 1 " Janvier pour pré­
senter ses v œ u x au Chef de l'Etat. 

— Qu'à cela ne tienne, lui répon­
dit le Maréchal, puisque J'ai le plai­
sir, aujourd'hui, de vous présenter 
les miens et de vous trouver en 
meilleure santé. Je vous souhaite 
d? vous rétablir rapidement, c a r " 
j'ai besoin de vous à mes côtés. 

Toujours à pied, le Maréchal re­
gagna son cabinet de travail. 

(Ph. Belgaprsss.) 

Equipée» pour In campagne d'hiver, le» troupes i l — t e l d é ­

filent dans la région boisée près de Moscoa . 

Le paquebot l i v l l î l " 
pris par la tempête 

L'ANGLETERRE 

il M E T » an large 
On ignore encore 

le nombre des naufragés 

V I C H Y , 9 JANVIER. — L'Amiraulé\ Plusieurs bâtiments de guerre 
française publie le communiqué un- français, deux remorqueur» de la 
vont : marine et d e u x autres paquebots 

A T f | | W | M p A S I A I I N \y ' • L , A m i r a u t é f r a n c o ' " » le regret françai» ont fait route ver , le^lieu 

les pleins pouvoirs en Europe 
UN ARTICLE DE M. KARL MEGERLÉ 

d'annoncer la perte du paquebot ! * » naufrage o u s y trouvaient dé jà . 
« Lamoricière », de la Compagnie j ° n « n c r e encore le nombre de s 
générale transatlantique, qui . pri» ! rescapés recueilli» par les divers 
dan» une violente tempête et à 1» i bâtimentss. 

suite d'avaries de mer importantes. | L'Amirauté portera, de» que pos -
a sombré le 9 janvier au large des sible, à la connaissance du public , 
iles Baléares , en se rendant d'Alger tous les renseignements qui lui par-
à Marseille. . viendront à c e sujet. 

. 't 

Convaincus de notre force nat lc - l Berlin. 9 Janvier. - Dansr un arU-
nale. nous sommes, en pleine lndé- l C l e Intitulé « Pleins P 0 " ™ 1 " P?"* 
pendance. conscients de tous les de-l Staline ». M. Karl M e | " 1 , ! -

Saxons qui, se posant e n champions v o l r s q u e n o u s impose une nouvelle i borateur du, t Berllner Boersen-iei-
de la libération des peuples, ne Europe, cette Europe pour laquelle tung » pour la politique *V»ngere, 
font en réalité — ainsi que les faite nous luttons et qui, selon les paro-1 «occupe de la concession raite! p 
le prouvent - que s'en servir pour les inoubliables que le PUhrer m'ai l'Angleterre a i * ^ , " « , „ E U -
leurs desseins impérialistes et les dites, devra* être constituée grâce à i concernant la prédo. 

Restauration 
du commandement 

dans sas prérogatives. 

Rajeunissement 

asservissent à leur volonté de do- l a , c o n ^ ' T ^ J ^ ^ , " p , " 5 l b l e " * * entre Etats Indépendants 

vient de citer de m îouraallste amé­
ricaine et a, par contre. Interdit de 
publier les potnte les plus Impor­
tante. 

« Mais la men-.lon d« la Buis-arts 
et la présence _>e l'ambassadeur oe 
Orande-Bretagne a, Ankara, poursuit 
M. Megerlé indiquent l'orientation 
des pourparlers ansrlo-bolchevtstea 

écrit en Europe du Sud-Est et dans le 

Dans sa réponse, M. von Rlbben- En attirant l'attention sur le fait 

des 

dts cadres. 

La situation 
officiers subalternes 

améliorée. 

L'opinion française a pu se veau titulaire et pourquoi l'amiral 
demander pourquoi le maréchal Darlan assumait encore, par lnté-
Péta in avait demandé à l'amiral n m . la charge de ce secrétariat 
Darlan, déjà vice-président du d'Etat. 
Conseil e t ministre des Affaires Ces décisions s'expliquent par la 
étrangères, d'assumer, en outre, a u volonté arrêtée 'du vice-président 
moi s d'août 1941. les lourdes fonc- du Conseil de mettre un terme a 
t iens de la Défense nationale. la crise dont — les observateurs 

L'armée, e l le -même, a pu se ' « m o t ™ clairvoyants ne l ' igno-
demander pourquoi, depuis la d i s - ratent p 

Un art charmant en péril 
* 

A B A I L L E U R , 
la fabrication de la dentelle 

subit une crise grave 

paritlon tragique du général H u n t - depuis 
asger. le secretar i i t d'Etat à la Cette 
Guerre n'avait pas reçu de nou-

La Société nationale 
des chemins de fer 

français 
citée à l'ordre de l'armée 

V I C H Y , 9 JANVIER. — Le Jour-

ci officiel a publié la citation col­
lective à l'ordre de l'armée de 
la Société nationale de» chemin! 
de fer, sooi les ordres du directeur 
général, M. Le Besneraj». 

— l'armée souffrait 
la défaite. 

crise était matérielle, mais 
surtout morale. Et 6a gravité r i s ­
quait, n o n seulement , de compro-

I mettre pour longtemps le redres-
i s èment de notre organisation mil i ­

taire, m a i s encore d'atteindre le 
pays lut-tnème. qui a toujours 
reconnu dans son armée l' image la 

/ plus Adèle de s vertus sans lesquel­
les une nat ion n'est pas digne de 
vivre. 

L'armée de l'armistice, si limitée 
qu'elle fût clans ses effectifs et dans 

> son matériel, par des conventions 
| scrupuleusement respectées, devait 
i être rénovée aussi bien dans son 
j organisation nue dans «on esprit. 
\ Il fallait rendre a ce cadre une 
1 confiance que les événements de mai 
J et de Juin 1940 pouvaient avoir 
\ effacée, assigner à ces hommes des 
i bute précis d'activité utile, ne pas 
\ laisser croire eux Jeunes officiers 
( que rien n'avait changé depuis dlx-
I huit mois et que la défaite même 

avait été stérile, puisque nul ne 
cherchait à «n tirer les leçons si 
ameres qu'elles puissent être. 

Ces leçons, l'amiral Darlan a dé­
cidé de lea mettre à profit. 11 a'est 
mis tout de suite à l'ouvrage, esti­
mant que la défaite m'Incite au 
désespoir que les aines faibles. 
L'œuvre a commercé, et devait com­
mencer par une réorganisation com- | u n e oeuvre de recueillement 
pléte du commandement et de j , j ' B m o u r Trouvera-t-elle fo-ace 
l'administration centrale de la 
çuerre. Elle n'est encore qu ébau­
chée. maU on en distingue déjà les 
grandes lignes. 

(Lire la saite page 2 . ) 

Tusou'à l'heure actuelle. 
M. JSSS. l'Angleterre n'a pas « é P r « ^ e n t 

HAfendre contre l'accusation ; En att.rant 
J , — " vendu l'Europe au que l'intérêt soviétloue ne s'étend 

qu Bdeu avau v u p g j 8 e u l e m e n t B l a Bulgarie, mais 

^ t l r a n T r a t t e n t f o n aur les tenta- j aussi à toute la Roumanie, à l'an-
u v ^ ïaTtL par W e n de minimiser i clenne Yougoslavie, à la Turquie et 
s« ."c^ce .7 lon . faites à Moscou, l'au-1 surtout aux Dardanelles, le j o u r n ­
a u x d T l'article cite la journaliste H.te anemand conclut : 
américains Helen Patrlk oui a écrit| (Lire la suite page 2 . ) 
entre autres choses au'au cours de 
leura pourparlers avec M. Eden. les 
Bolchevistes avaient soulevé toutes 
les questions qui. déjà avant la 
guerre, avalent été discutées entre 
l'Angleterre et l'Union soviétique et 
que. dés lors. Il n'y avait guère lieu 
de supposer que les anciennes exi­
gences soviétiques, parmi lesauelleS 
la cession des pays haltes, rie la 
Beasarabie. de la Bukovlne ainsi que 
la . nécessité d'un contact extrê­
mement étroit avec la Bulgarie » 
eussent été réduites. 

n est au contraire très probable 
que non seulement ces thèmes, mats 
aussi d'autres ont été- discutés à 
fond. 

M. Megerlé constate à ce propos 
que la censure aneialse n'a laisse 
passer que les nformatlons qu'il 

Communiqué officiel allemand 
QUARTIER GÉNÉRAL DU FUHRER, 9 JANVIER. — Le haut commande­

ment de* forces armées communique : 
Les combats défenslfs acharnés continuent dans les secteurs central 

et méridional du front de l'Est. Au cours de ces combats, des troupes 
ennemies prêtes à entrer en action ont été anéanties par le feu concen­
trique de l'artillerie et de nombreuses attaques de l'ennemi ont été re­
poussées. Des contingents d'a-lons de combat, de chasse et de Stukas ont 
appuyé les combats défenslfs de l'armée. 

En Afrique du Nord, les positions germano-italiennes situées près de 
Solluin continuent d'être exposées au feu de l'artillerie ennemie. 

Dans la région d'Agedabla. de part et d'autre, activité de patrouilles. 
Des avions de combat allemands et des Stukas ont bombardé des colon­
nes motorisées britanniques. En combats aériens, des chasseurs allemands 
ont abattu, sans subir eux-mêmes la moindre perte, six avions ennemis. 

De Jour et de nuit, des aérodromes britanniques de 111e de Malte ont 
été bombardés avec succès. 

Torpillé par un sous-marin, 

UN PORTE-AVIONS AMÉRICAIN 
COULE OANS LE PACIFIQUE 

A BA1LLEUL, jennes élève» dentellière» an travail. 
Assise 

i coussin i 
prés de la fenêtre, son La Révolution les ferma. Ils eurent 

posé de-vant elle, la den- I leurs portes doses de 1790 à 0801 
telllére travaille. L'Empire ramena le goût des belles 

Les doigte caressante de la bonne dentel.es. Napoléon I*' s'intéressa 
vieille effleurent à peine les fuseaux aux établissements d'Alençon et de 
qui bondissent les uns par-dessus Chantilly. 
les autrea. entrecroisant leurs fils ! Dvrant la xix» alécle. les pointe de 
ténus en un tissu arachnéen. France connurent une vogue nou-

La fabrication de la dentelle est velle. 
L'éternelle « Valencienne» » de-

LE 

(Ph. Sipboj 

Le général Cambronne, 
mort il y a cent ans. 

Son... énergique et héroïque réponse 
Anglais (un mot. une phrase ?) 

vant notre siècle impitoyable ? 

Les origine» de la dentelle 
La dentelle vit le Jour, dit-on. à 

Venise. Au xvr siècle, les travaux des 
dentellières Italiennes étalent célè­
bres. Les colporteurs Introduisirent 
les points vénitiens en France. pui« 
en Flandre, en Angleterre et en Es­
pagne. 

Dans ce» pays se fondèrent alors 
ellers de dentelllèâSA 

En France, on fabriqua la Blsette. 
la Mignonnette. la Campane, la 
Oueuee. la Outpur». la Chantilly, le 

Le paquebot « Kalrounn », des-I Point-de-Parla et celui qui nous ln-
ttn* à un service nord-arfricaln, | téreese particulièrement, le Point de 
sera lance à La Seyne- jur-Mer le | Vsienclenmes 

KalROUAM » sera 
le 18 janvier, 

I l premier bateau français &* 
lancé depuis l u événements 

La ville de Valenclennes fut célè­
bre autrefois par les travaux de ses 
dentellières. Elle est aujourd'hui dé­
chue de sa splendeur passée. 

Cette cité, qui comptait eu xvnr 
alécle, 3 à 4.000 ouvrières dentel­
lières n'en possède plus une seule au­
jourd'hui. Ce sont les villes belges, 
Ypres, Qand. Bruges et Courtral qui 
monopolisant maintenant la spécia­
lité des Valenc.ennes. 

En France. 11 n'y a plus qu'à Ball-
leul e t à Météren qu'on la fabrique 
encore. 

FRONT DE L'EST 

Violentes attaques 
contre les voies ferrées 

et les routes 
utilisées par les convois 

bolchevistes 
Berlin, 9 Janvier. — Dans le sec-

.teur méridional du front de l'Est 
de puissantes formations d'avions 
de combat ont continué leurs at­
taques contre les objectifs ferro­
viaires bolchevistes. Au cours de 
la Journée du 8 Janvier, des raids 
exécutés à faible alt i tude ont 
abouti à la destruction de cinq 
trains : e n outre, un train blindé a 
été gravement endommagé. Le.' 
bombes lancées sur les gares ont 
démoli des bât iments et anéant i dr 
nombreux wagons aiguillés sur des 
voles de garage. 

Sur les autres secteurs du front 
des attaques successives ont été 
dirigées contre les routes utilisée: 
par les bolchevistes pour l'achemi-
n t r . e n t de leurs renforts. O u t n 
d'importantes quantités de maté­
riel de guerre, la Luftwafle P 
anéant i plus de 100 véhicules auto­
mobiles. Des colonnes ennemies 

Cette dentelle, qui date d u xv. ^ ^ d e t r a l n e a u x o n t é té at-
slécle. s'exécute aux fuseaux. Elle se 
compose de mailles (carrées en Bel­

g i q u e , rondes en France) sur les 

teintes et détruites -ar une série 
de coups directs. Au cours d'une 

quelles des entrelacs compliqués et attaque effectuée contre une co-
18 tanvter. Ce lancement qui. en j ^ A u ^ ^ ' « ^ £ « « ^ £ £ àes f i e W V dessinent avec u n . lé- lonne d artillerie en marche, dix 
raison des circonstances, ne sera i „ „ , , „ l a m o d e N o s mtellers Jouirent ; gèr-té merveilleuse. canons ont été mis hors d'usage 
suivi d'aucune mani ies taUcn offl- „ . u n e merveu i , , , , , prospérité pen- , . . . . . — ' • par des bombes, 

«ta le jommotenl de se rendre, est cieUe. sera le premier effectué l dant les règnes de Louis XIV. de ( L t t « • *""* • • CMOlsnnt 
ru(c* céièfcre. 'depuis Juin 1940. i Louis XV e t de Louis XVI. ' rég ionale . ) 

:Ang>Kor 

1 (Lire in snite page 2.) 

Battues 
dans le SELANGOR 

les troupes 
britanniques 

se replient 
en désordre 

vers le 
NEGRI-SEMBILAN 

(Service cartographique du JOURNAL D E RovnAix) 

Tokio. 9 Janvier. — On annonce 
officiellement que le porte-avions 
américain < Langley » a é té tor­
pillé Jeudi et coulé par u n sous-
marin japonais, au sud-ouest de 
l'Ile Johnston. (L'Ile Johnston sa 
trouve au milieu du Pacifique, e n ­
tre l'Ile de Wake et les lies HawaI) . 

Le « Langley » (ex-Jupiter) , l an ­
cé en 1912 comme transport c h a r ­
bonnier, avait été aménagé e n 1920-
1921 comme porte-aéronefs ; « n 
dernier lieu. 11 servait de transport 
d'hydravions. I l Jaugeait 11.500 
tonnes- Il avait une longueur de 
185 m. 19. S a vitesse é ta i t de 15 
nœuds . Le « Langley » pouvait 
transporter 16 hydravions. 

(Lira la sait* page 2.) 

— Le général Franco a offert un 
dîner diplomatique auquel avalent été 
convias las membres du rouvamasant. 
M. Pletrl. ambassadeur de France, qui 
se trouvait 4 ce dîner, aasiata ensuite 
S la soirée qui suivit aux cotes d u 
général Franco, 

dentel.es

